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La guerre

Toujours l'horrible guerre! Depuis un mois (nous écrivons ces lignes le 15 mars), les Aile.

mands font le siège de Verdun, la principale forteresse du nord-est de la France.
En vain les ennemis se sont rués avec furie sur les lignes françaises; en vain l'empereur de l'All.

magne, aveuglé, a fait tuer là 300,000 de ses soldats, les armées françaises ont résisté admirable-
ment. Nous espérons que lia défaite de Verdun, elle nous parait certaine, forcera les Teutons à
demander la paix.

Le Révérend Frère Marsellinus
Lundi, le 21 mars, est mort accidentellement, au Mont-Saint-Louis, Montréal, le Rtévéend

Frère Marellinus, né Zénon Piché, à l'age de 47 ans, après 27 années consacrées à l'enseignement,
dans la communauté des Frères des Êcoles chrétiennes. Nous recommandons l'ame diu défunt
aux ferventes prières de nos lecteurs, et offrons nos sympathies à la communauté si cruellenlert
éprouvée.
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PoUn LA VicromE.-Nouvelles Consignes de Guerre, par Mgr J. Tissier. 1 vol. in-12.
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Ce que l'on trouvera d'abord, dans le nouveau volume de Mgr Tissier: Pour la Victoire, c'est

l'impression fortement ressentie et très éloquemment exprimée des batailles livrées en Champagne
et de l'état de guerre dans lequel, depuis tant de mois, demeure le diocèse de Chiions.

En un récent article de l'Rcho de Paris, Mme Colette Yver louait les villes du front

de leur magnifine endurance. Fortifier cette endurance, entretenir la sérénité confiante d'une

population voisine de la ligne de feu, tel est le but poursuivi par Mgr Tinsier, pendant les six

mois d'apostolat dont ce livre est l'écho.
Qu'il écrive aux prêtres-soldats, qu'il parle devant les autorités civiles et militaires, qu'il

ait en face de lui un auditoire d'enfants, l'assemblée des fidèles ou la foule compacte des grandes

cérémonies patriotiques; qu'il monte dans la chaire de se cathédrale ou, sur un autel dressé en

-plein air, devant un paysage semé de tombeaux et de ruines, qu'il ne trouve dans l'intimité d'une

chapelle de collège ou que, dans une église sans toit, il dise à des sinistrés sans demeure 'Regarde
donc le ciel": avec la même éloquence faite de chaleur, de couleur, de force, il peint les tragiques

spectacles, il synthétise les opérations d'une bataille, il décrit les armées qui s'entrechoquent, les

maisons qui flambent, la mitraille qui éclate, les gigantesques alternatives de victoire et d'attente,

de retraite et de marche en avant.
Des tranchées où ils surveillent l'ennemi, des forêts où ils l'arrêtent, des plaines d'où ils le

repoussent, il appelle "les Héres de l'Argonne" et les vainqueurs de Souain. Sur la "Mioa des

tombeaux", jonchés des cimetières ou sépulcres épars, il crie: "Vivent les morta". Sur les csiml


